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Lorsque les personnes malentendantes éprouvent 
des difficultés, elles attendent parfois plusieurs 
années avant de voir un audiologiste pour faire 
évaluer leur audition. Les idées préconçues 
et les préjugés quant à la surdité, la peur du 
regard des autres, le déni du problème ainsi que 
la perspective de porter des appareils auditifs 
peuvent en décourager plus d’un de consulter. 
Certains ne soupçonnent même pas qu’ils ont 
peut-être un problème d’audition. Ils ne savent 
pas quand il est judicieux de se faire évaluer. 

Les signes qui laissent présager une perte 
d’audition sont nombreux et, parfois, certains 
sont difficiles à cerner. Ils diffèrent pour chaque 
personne en fonction du degré et de la cause de la 
surdité, des sons ou fréquences qui sont atteintes 
ainsi que des caractéristiques personnelles de 
l’individu (les mécanismes compensatoires 
employés pour diminuer les impacts de la 
déficience auditive, le degré d’attention, la santé 
générale, etc.)

L’audition est une habileté complexe qui nécessite 
que plusieurs aspects soient intègres pour avoir 
un accès optimal à notre monde sonore et à la 
parole. Il y a d’abord la sensibilité ou l’acuité 
auditive qui se traduit par entendre les différentes 
fréquences à des volumes dits normaux. Ensuite, 
vient la capacité de distinguer les subtilités en lien 
avec les sons graves, moyens et aigus. Puis, la 
perception de l’intensité sonore qui nous permet 

de comparer les volumes de plusieurs sources 
de bruit et d’accomplir une gradation du volume 
entendu. Après, il faut être en mesure de capter 
les délais de temps entre les nombreux signaux 
auditifs afin d’établir un ordre, une séquence des 
sons perçus. Enfin, les deux oreilles doivent être 
similaires et travailler ensemble pour nous aider 
à localiser la provenance des bruits dans l’espace 
et à intégrer l’information auditive de chacune 
jusque dans le cerveau. Entendre et comprendre, 
c’est donc bien plus que simplement percevoir 
des sons faibles.

Les lésions de la cochlée ou de l’oreille interne 
qui peuvent conduire à une perte auditive ont 
pour impact d’affecter les différentes habiletés 
mentionnées ci-haut. Le cerveau est capable de 
compenser jusqu’à un certain point, mais cela 
demande beaucoup de ressources attentionnelles. 
Les gens qui entendent moins bien deviennent 
plus fatigués en fin de journée que ceux qui ont 
une audition normale. Il existe plusieurs impacts 
d’une déficience auditive auxquels il faut porter 
attention :

La disparition graduelle de certains sons bien 
entendus auparavant est l’indice le plus flagrant 
d’une perte d’audition. Toutefois, ce n’est pas 
toujours évident à constater. En effet, les premiers 
sons que nous perdons n’affectent pas toujours 
notre fonctionnement : le murmure des cigales, 
le bruit des pas dans les feuilles, le ronronnement 

Les effets sournois d’une perte 
auditive non diagnostiquée : 

Quels sont les signes à observer ?
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de certains électroménagers, le chant des petits 
oiseaux et certaines notes dans une mélodie.

La parole peut sembler moins forte et moins claire. 
Les mots se découpent moins bien les uns des 
autres dans un flot continu de parole. Même avec 
une répétition, on ne comprend pas toujours. Il 
faut que le locuteur reformule et change des mots 
dans la phrase pour que le message soit transmis. 
Les personnes qui parlent semblent marmonner.

Des difficultés de compréhension dans les 
milieux non optimaux pour la communication, 
notamment dans les endroits bruyants ou les 
salles avec beaucoup d’écho, sont notées. 
Comme la parole est moins forte et moins claire, 
le bruit peut facilement la camoufler. L’écho vient 
ajouter un décalage entre ce qui est prononcé 
par le locuteur et ce qui est entendu, ce qui peut 
entraîner une confusion.

La lecture labiale ou le fait de lire sur les lèvres 
peut devenir aidant, voire nécessaire pour 
comprendre. Comme il y a une diminution du 
volume et de la clarté des mots, un support visuel 
permet de compléter les mots et les sons qui ont 
échappé à la personne malentendante.

Un acouphène et/ou de l’hypersensibilité aux 
sons peuvent apparaitre comme signes avant-
coureurs d’un dommage à la cochlée. Un son 
continu ou intermittent plus ou moins fort que 
seule la personne elle-même peut entendre 
dans un environnement silencieux peut être 
le symptôme d’un dérèglement dans l’oreille 
interne. L’intolérance à des bruits jugés d’intensité 
normale par les autres est un autre indicateur 
possible.

La surdité a autant d’impacts qu’il y a de 
solutions pour aider la personne malentendante 
à mieux fonctionner dans sa vie quotidienne. 
Tout commence par la première consultation en 

audiologie pour une évaluation de l’audition et 
des besoins en matière de déficience auditive. 
Les audioprothésistes sont également outillés 
pour vous aider à choisir l’aide auditive qui 
convient à vos besoins. Avec l’âge ou à la suite 
d’une exposition prolongée au bruit dans le 
cadre du travail, il est normal de développer une 
perte auditive. En revanche, il n’est pas normal 
de demeurer avec ce problème. Il y a d’ailleurs 
plusieurs inconvénients à attendre avant de 
consulter : l’oreille, privée d’une audition 
optimale, devient graduellement moins bonne 
pour comprendre la parole. Cela engendre parfois 
des bris de communication avec les personnes qui 
nous sont proches et peut amener des frictions 
dans nos relations avec elles. La sollicitation des 
ressources cognitives dans le but de compenser 
pour la surdité entraîne beaucoup de fatigue en 
fin de journée. En conclusion, ne restez pas avec 
votre problème d’audition et soyez à l’affût.
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